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.LE MOUTON EN ALGERIE. VI 

IV.1. Origine de l�ovin en AlgØrie. 

 

          De nombreux auteurs qui se sont attachØs à Øtudier les ovins en AlgØrie (Jore 

d�Arce, 1947 ; Sagne, 1950 et Chellig, 1992) se rejoignent dans la description des 

gravures rupestres du cinquiŁme millØnaire avant notre Łre et qui tØmoignent de la 

pratique trŁs ancienne de l�Ølevage ovin en AlgØrie. 

 

          Mais l�origine des moutons algØriens reste controversØe (Trouette, 1929). Sagne 

(1950) rapporte que le cheptel ovin algØrien aurait une double origine : occidentale et 

orientale. Pour l�origine occidentale, Trouette (1929) plaide pour une introduction de 

l�ovin à queue fine (à l�origine du tronc commun « arabo-berbŁre ») par les romains, 

au V Łme siŁcle, venant de Tarente en Italie. 

 

          Pour l�origine orientale, Turries (1976) soutient que l�introduction du mouton à 

queue fine s�est faite trŁs tôt (- 5000 ans) suivie  d�une deuxiŁme vague qui introduisit 

le mouton à queue grasse vers le IIŁme siŁcle, à l� origine du cheptel Barbarin algØrien. 

Pour Turries (1976), le cheptel algØrien actuel se devise en deux groupes ; un mouton 

à queue fine d�origine ancienne et un mouton à queu e grasse d�origine rØcente. 

 

          Quoi qu�il en soit, il existe en Afrique du Nord un mØlange complexe de races 

ovines issues de croisements dØsordonnØs et de mØtissages sans nombre, favorisØs par 

un mode d�Ølevage trŁs complexe, à savoir le nomadisme et la transhumance, et il est 

trŁs difficile de parvenir à extraire les types primitifs qui participŁrent à leur formation 

(Sagne, 1950 ; Magneville, 1959 ; Lauvergne, 1988). 

 

1.1. Effectif et localisation. 

 

          L�Ølevage des ruminants, principalement les quatre espŁces: ovine, caprine, 

bovine et cameline, est un des secteurs clØ de l�agriculture algØrienne au sein duquel 

prØdomine le volet « petits ruminants ».   Sur un total de 23 936 762 tŒtes en 2003, 

78,28 % de l�effectif Øtaient des ovins, 14,20 % des caprins, 6,11 % des bovins et 1,39 

% des camelins (Laoun, 2007).                                                                                         
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          L�espŁce ovine, la plus importante en effectif (environ 18 millions de tŒtes), 

compte plusieurs types, leur principale caractØristique est l�excellente adaptation à des 

conditions de production souvent prØcaires. 

 

          Les ovins sont rØpartis sur toute la partie nord du pays, avec toutefois une plus 

forte concentration dans la steppe et les hautes plaines semi arides cØrØaliŁres (80% de 

l�effectif total) ; il existe aussi des populations au Sahara, exploitant les ressources des 

oasis et des parcours dØsertiques (tableau N° 04) (Feliachi K., 2003). 

 

Tableau N°04 :  DiversitØ du cheptel ovin algØrien. 

 

 

IV.2. Les races ovines algØriennes. 

 

          MalgrØ qu�il n�existe pas de notion zootechnique de race ovine en AlgØrie 

comme l�ont signalØ Sagne (1950) et Magneville (1959), Trouette (1929) a prØcisØ 

lors du congrŁs du mouton à Paris en dØcembre 1929 que le cheptel ovin algØrien se 

compose de trois races, le mettant en concordance avec Jore d�arces (1947), Sagne 

(1950) et Chellig (1992) qui dØcrivent les populations ovines algØriennes comme Øtant 

divisØes en trois grandes races d�un mŒme groupe de races concaves :  

 

a- Cheptel berbŁre (confins algØro-marocains):  

 

           ConsidØrØ comme l�ancŒtre du mouton d�Afrique du nord. C�est un animal de 

petite taille, à laine commune, que l�on rencontre auparavant principalement en 
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Kabylie, et à un degrØ moindre dans l�Ouarsenis, avec les caractØristique lØgŁrement 

diffØrentes. GØnØralement, il peuple les zones montagneuses du Tell jusqu’à l�ouest oø 

il se rapproche pour se confondre avec le BENI-GUIL.  

       

          Actuellement, le berbŁre semble complŁtement en voie de disparition des 

rØgions qui font son berceau. On le rencontre encore dans l�Oranie oø de plus en plus 

il fait place au BENI- GUIL (Anonyme, 2008). 

 

b- Cheptel arabe (centre): 

 

          Introduit avec les invasions Hilaliennes, il est de loin le plus important, en 

terme d�effectif, et est le plus intØressant en terme de productivitØ. Il peuple les hautes 

plaines telliennes et les vastes zones de la steppe. Ce type d�ovin haut de pattes et aux 

membres forts est actuellement en pleine expansion (Anonyme, 2008).                         

                         

c- Cheptel barbarin (confins algØro-tunisiens): 

 

          Originaire de Tunisie, on le rencontre dans l�est du pays, dans la parties sud 

orientales. C�est un mouton à grosse queue peu appr ØciØ qui, de plus en plus, est 

concurrencØ dans son aire de prØdilection par le mouton Arabe (Anonyme, 2008). Il 

vit en vase clos, cantonnØ prØs des frontiŁres tunisiennes à El-oued.                               

      

          En plus de ces trois grandes races, il existe deux autres races de faible effectif : 

la race D�man ou Touaregh et la race Sidaho (Trouette, 1929).                                                   

 

          De toutes les espŁces l�ovin algØrien fait preuve d�une grande diversitØ ; cette 

diversitØ peut s�apprØcier à la fois par le nombre total de types de populations et du 

nombre de celles ayant un effectif important.  

 

          Il existe une forte concurrence entre les diffØrentes populations locales, en 

rapport avec les transformations des systŁmes de production et les bouleversements 

socio-Øconomiques qui ont affectØ l�AlgØrie durant les quatre derniŁres dØcades 

(Feliachi K., 2003).  
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          On note une forte progression des effectifs et des produits de croisement de la 

population Ouled Djellal avec les autres types de population non seulement en 

AlgØrie mais Øgalement au Maroc et en Tunisie ; cette race fait preuve d�une 

adaptation parfaite aux objectifs recherchØs par les Øleveurs et progresse dans les 

rØgions à tradition agricole par substitution aux autres races, mais aussi dans les 

Ølevages agro-pastoraux et sylvopastoraux en voie d�intensification, par croisement 

avec les populations locales (Feliachi K., 2003). 

          Adem (1986) et Chellig (1969 ; 1992) citØ par (Nedjraoui D., 2001) 

dØmentaient que  le cheptel ovin, premier fournisseur en AlgØrie de viande rouge, est 

dominØ par 3 races principales bien adaptØes aux conditions du milieu. 

� la race arabe blanche Ouled Djellal, la plus importante, environ 58 pourcent 

du cheptel national, adaptØe au milieu steppique, prØsente des qualitØs 

exceptionnelles pour la production de viande et de laine. 

� la race Rumbi, des djebels de l�Atlas Saharien, à t Œte et membres fauves, 

reprØsente environ 12 pourcent du cheptel.  

� la race rouge BØni Ighil (dite Hamra en rappel de sa couleur) des Hauts 

Plateaux de l�Ouest (21 pourcent du cheptel), race berbŁre, trŁs rØsistante au 

froid, autochtone d�Afrique du Nord. Des travaux de prØservation des 

potentialitØs de cette race sont entrepris dans des fermes pilotes.  

Quatre races secondaires ovines existent Øgalement en AlgØrie : 

� la race à laine Zoulai de l�Atlas Tellien adaptØe aux parcours montagnards,  

� la race Dmen, saharienne de l�Erg Occidental trŁs intØressante par sa prolificitØ 

ØlevØe.  

� la race Barbarine, saharienne de l�Erg Oriental  

� la race Targuia-Sidaou, sans laine, race peul, ØlevØe par les touaregs du Sahara 

Central.  

          Quelques variØtØs plus rares sont Øgalement mentionnØes telles que la Taadmit 

issue d’un croisement entre Ouled Djellal et les bØliers MØrinos. Quelques troupeaux 
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isolØs du type Merinos correspondent à des tentatives d�intensification de la 

production ovine (Nedjraoui D., 2001). 

2.1. Les races algØriennes principales. 

 

2.1.1. La grande race arabe blanche. 

 

PrØsentation et origine de la race. 

 

          C�est la plus importante et la plus intØressante des races ovines algØriennes qui 

peuplent la majeure partie du Tell et toute la rØgion des hauts plateaux (Sagne, 1950). 

C�est le vØritable mouton de la steppe, adaptØ au grand nomadisme (Chellig, 1992). 

 

          Selon Sagne (1950), le qualificatif d�arabe se rattache au territoire oø habite une 

majoritØ d�Øleveurs de langue arabe ; et non pas introduite par les Arabes « les BØni-Hillal 

» (Trouette, 1929). 

 

          Le peuplement ovin des steppes fut postØrieur à l�occupation romaine et antØrieure 

à la conquŒte arabe. Il est donc en relation Øvidente avec les invasions ZØnŁtes et le 

dØveloppement du grand nomadisme, nØ de l�apparition du dromadaire en Afrique du 

nord (Sagne, 1950 ; Turries, 1976). 

 

PhØnotype de la race arabe blanche. 

 

          Le mouton arabe comme l�ont dØcrit diffØrents auteurs (Trouette, 1929 ; Sagne, 

1950 ; Chellig, 1992), est le vØritable mouton de la steppe, le plus adaptØ aux rudes 

conditions de vie nomade, avec ses proportions sub-longiques, un poids de 40 à 55 

kilogrammes, une tŒte forte avec des cornes spiralØes reportØes en arriŁre pour les bØliers. 

 

          Les oreilles sont tombantes, la croupe est inclinØe, la poitrine est aplatie, la toison 

est assez fine s�arrŒtant gØnØralement au dessus des genoux et des jarrets (Sagne, 1950). 
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Les principeaux variØtØs de la race arabe blanche. 

 

          Trouette (1929) et Sagne (1950) Øvoquent que les Øleveurs et les marchands douØs 

d�une facultØ d�observation indØniable, ont les premiers et depuis longtemps dØjà, 

reconnu les variØtØs de moutons arabes qu�ils rencontrent sur la steppe.  

 

          Ils leur ont donnØ des noms locaux, ceux des grands marchØs oø ils ont l�habitude 

de les voir groupØs en lots importants (mouton d�Aflou, mouton de Laghouat�.) ou le 

nom de « arch » (tribu) qui le dØtient en majoritØ (le mouton des Ouled Nail, le mouton 

des Ouled Aïssa, le mouton des 

M�zab). 

 

          Trouette (1929) distingue deux sous races : le mouton arabe blanc rencontrØ dans le 

sud constantinois, à laine plus grossiŁre et le mouton arabe du sud algØrois avec deux 

variØtØs : la Ouled Djellal et la Ouled Nail. Cette derniŁre est caractØrisØe par deux 

souches : la Ouled Aïssa à face et membres colorØs en jaune clair et celle des Zahrez ou 

de Chellala à la face et les membres blancs. 

 

          Pour sa part Sagne (1950), divise le cheptel arabe en trois catØgories, d�aprŁs la 

coloration des toisons et notamment la pigmentation de la tŒte, du cou et des membres, et 

reconnaît une race à tŒte blanche dite « Asfar »ou Ouled Djellal, et une race à tŒte fauve 

dite « Rumbi ». 

 

          Quant à Beurier et al. (1975) ainsi que T urries (1976), leur description donne au 

mouton arabe quatre variØtØs : la Ouled Djellal, la Ouled Naïl, la Rumbi et la Taadmit. 

 

          Chellig (1992) rattache le nom de Ouled Djellal à la grande race arabe blanche et 

distingue trois variØtØs ou types principaux : 

� Type Laghouat, Chellala, Taguine, Boughari. 

� Type du Hodna ou Ouled Naïl 

� Type Ouled Djellal. 
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2.1.1.1. La race arabe Ouled Djellal. 

 

           C�est la race typique de la steppe et des hautes plaines. L�effectif total est 

d�environ 11 340 000 de tŒtes, ce qui reprØsente 63% de l�effectif ovin total. Le 

mouton Ouled Djellal est dØcrit par plusieurs auteurs, qui sont unanimes pour le 

classer comme un vØritable mouton de la steppe et le plus adaptØ au nomadisme 

(Feliachi K., 2003). 

 

          Selon Sagne (1950), Logbi et al. (1974) ; Turries (1976), et Chellig (1992) l�ovin 

Ouled Djellal se subdivise en quatre variØtØs : 

 

• VariØtØ Ouled Djellal proprement dite ou Djellalia, peuple les rØgions de Zibans, 

Biskra et Ouled Djellal. Sagne (1950) rapporte que ces moutons sont des sahariens d�Ølite 

formant un troupeau trŁs homogŁne, exploitØ par les Ouled Zekri, les Bouazid et les 

Ouled Sidi Khaled. 

 

           Cette variØtØ ovine se caractØrise par un corps longiligne, haut sur pattes ; sa laine 

est blanche, fine, jarreuse, le ventre et le dessous du cou sont nus, les cornes du mâle sont 

moyennes, spiralØes et qui peuvent Œtre prØsentes chez les brebis. La Ouled Djellal est 

soumise au grand nomadisme et à la transhumance, d� oø le nom de race transhumante. 

 

• VariØtØ Ouled Naïl ou Hodnia : Sagne (1950), Turries (1976), Chellig (1992), et 

D�himi (2005) prØcisent que c�est la variØtØ la plus pure et la plus remarquable, de par son 

important volume, (d�oø le nom de lourde) avec une forme bien proportionnØe, taille 

ØlevØe, couleur paille claire ou blanche. 

 

           La laine couvre tout le corps jusqu�aux genoux et jarrets, la face est jaune 

claire et le mâle ne prØsente pas de cornes. Cette variØtØ occupe la rØgion du Hodna, 

Ouled Naïl, Sidi Aïssa, Boussaâda, M�sila, Ain Mlil a. 
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Figure N°41:  BØlier et brebis de type Hodnia (Laoun, 2007). 

 

• VariØtØ Chellalia : c�est le type le plus petit de taille et le plus lØger, qui se rencontre 

dans les rØgions de Ksar Chellala, Djelfa et Laghouat. 

 

           Le profil de la tŒte est lØgŁrement busquØ avec des oreilles moyennement 

pendantes. Les membres sont fins ØcartØs de derriŁre, serrØs de devant, le squelette est 

robuste, la poitrine ample et le gigot plat (Sagne, 1950 ; Chellig, 1992). 

 

• VariØtØ Taadmit a pour origine gØnØtique un croisement entre le MØrinos de l�Est et 

une race autochtone de la rØgion de Djelfa (Sagne, 1950 ; Jore d�Arce, 1959). 

 

          NØanmoins la race de l�Est à laine MØrinos ne porte ce nom que depuis 1950, date 

de la crØation de son Flock-book. Or le croisement a eu lieu dans les annØes 1860. Il 

s�agit donc en fait du mouton Wurtembergeois (Sud de l�Allemagne) amØliorØ par des 

gØniteurs MØrinos qui serait ou est à l�origine (avec la Ouled Djellal) de la race Taadmit 

(Trouette, 1929 ; Mamou, 1986). 

 

          Cette variØtØ se caractØrise par une tŒte blanche avec un profil busquØ chez le mâle, 

lØgŁrement busquØ chez la femelle, une encolure courte, un tronc long et large avec des 

lignes droites. L�animal est haut sur pattes, la toison est Øtendue, recouvrant le front et 

descendant jusqu�aux jarrets et parfois jusqu�aux g enoux. La laine est superfine à fine 

(ITELV, 2000). 

 

          Originaire de la rØgion de Tadmit, cette race à trŁs faible effectif est en voie de 

disparition. Les bØliers souvent dØpourvus de cornes, seraient peu ardents à la lutte 

(Feliachi K., 2003). 
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Figure N° 42: BØlier de la variØtØ Tadmit.

Il est, aussi, intØressant de citer la variØtØ Zâarez qui est crØe pour la production 

et reveleau L., 1979). 
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Mensurations corporeles. 

 

          TrŁs peu d�auteurs se sont consacrØs à l�Øtude biomØtrique des diffØrentes 

variØtØs de Ouled Djellal. Toutefois les mensurations que l�on a pu trouver dans la 

littØrature (Tableau N°05) confirment du moins la classification de ces variØtØs.

 

Figure N° 
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Figure N° 43 : Troupeau ovin de race Ouled Djellal. 
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TrŁs peu d�auteurs se sont consacrØs à l�Øtude biomØtrique des diffØrentes 

Ouled Djellal. Toutefois les mensurations que l�on a pu trouver dans la 

) confirment du moins la classification de ces variØtØs. 
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Tableau N° 05 :  Mensurations de la race arabe Ouled Djellal. 

Auteur 

 

 

 

VariØtØ 

 

CatØ -

gorie 

Poids 

(kg) 

HG 

cm 

LP PP Lg. 

P 

 

LC TP Mant

- eau 

croup

e 

LB Ouv. 

Pel. 

Eff. 

 

 

 

 

Turries, 

1976 

 

Ouled 

Djellal 

BØlier 50 -

60 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- ND 

Brebis 45 - 

55 

-- 21 33 24 -- -- -- -- -- ND 

 

 

Ouled Naïl 

BØlier 50 - 

60 

73 -- -- -- -- -- -- -- -- ND 

Brebis 30 - 

40 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- ND 

Nouas, 1980 Chellalia Brebis 55 72 -- -- 88 73 92 -- -- -- ND 

Abbas, 1986 Ouled 

Djellal 

Brebis 45.8 73.9 

–3.2 

-- -- -- 95.6 

–4.6 

96.0 

–4.4 

74.9 

–3.5 

23.0 

–1.5 

6.6 

–0.8 

245 

Bidaoui, 

1986 

Ouled 

Djellal 

Brebis 45.8 73.9 

–3.2 

-- -- -- 95.6 

–4.6 

96.0 

–4.4 

74.9 

–3.5 

23.0 

–1.5 

6.6 

–0.8 

245 

Mamou, 

1986 

Taadmit BØlier -- 70,6 23.3 35.2 -- 74 105.3 -- -- -- 15 

Brebis -- 66,4 20.2  -- 67.1  -- -- -- 50 

Khamitsaieve 

CitØ par 

Mamou, 

1986 

 

Ouled 

Djellal 

BØlier -- 73 23,6 38,4 -- 74,4 108,8 71,3 -- -- ND 

Madani, 

1987 

Chellalia Brebis -- 70.11 

–4.89 

-- 40 -- 73.84 

–5.29 

84.31 

–5.93 

71.11 

–3.61 

19.09 

–1.79 

6.66 

–1.31 

365 

 

Chellig, 1992 

VariØtØ 

non 

dØterminØe 

BØlier 81 84  40 -- 84 -- -- -- -- ND 

Brebis 49 74 -- 35 -- 67 -- -- -- -- ND 

ITEBO, 

1997 

VariØtØ 

non 

dØterminØe 

BØlier 81 84 -- 40 -- 84 -- -- -- -- ND 

Brebis 49 74 -- 35 -- 67 -- -- -- -- ND 

Standard 

ITELV, 

2002 

Ouled 

Djellal 

BØlier 83.1 82 -- -- -- 89 -- -- -- -- ND 

Brebis 60 74,3 -- -- -- 77,7 -- -- -- -- ND 

 

ND : Non dØterminØ, HG : Hauteur au garrot, LP : Largeur de poitrine, PP : Profondeur de poitrine, 

Lg. P : Longueur de poitrine, LC : Longueur du corps, TP : Tour de poitrine, LB : Largeur du bassin, 

Ouv. Pel : Ouverture pelviŁnne, Eff. : Effectif 
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Le standard de la race Ouled Djellal. 

 

          L�Institut Technique des Elevages (ITELV, 2002) qui a ØtudiØ les 

caractØristiques de cette race pendant 17 ans au niveau des stations expØrimentales, et 

à travers des enquŒtes rØalisØes sur l�ensemble du territoire, a prØsentØ une norme qui 

a pour objectif de mettre en Øvidence l�ensemble des caractŁres qui permettent de 

dØcrire et de dØfinir le standard de la race Ouled Djellal avec les diffØrentes 

dØnominations à savoir la Beïdha, la Ouled Naïl, la Harazlia et la Hodnia. 

 

Morphologie externe. 

 

          La race Ouled Djellal, qui est une race de grand format, se caractØrise par : 

 

 - Une tŒte sans cornes, assez fine, un peu longue, profil sub-busquØ ou busquØ chez le 

mâle, front large, chanfrein proØminent. La face est recouverte de poils blancs, lustrØs et 

trŁs fins, l�oeil est grand et de couleur noir ou jaune clair, les oreilles sont longues et 

pendantes.Un cou long, sans fanons, nu sur sa partie ventrale. 

 

- Un tronc rectangulaire avec une ligne du dessus droite, du garrot à la base de la queue. 

Les côtes sont longues et bombØes. La poitrine est profonde et descend bas entre les 

membres antØrieurs. La queue est relativement courte et s�arrŒte au niveau du jarret. 

 

- Les membres sont longs, adaptØs à la marche avec de trŁs bons aplombs et un gigot plat. 

 

- La peau est blanche avec quelques traces de pigmentation marron sur certains sujets trŁs 

visibles chez les jeunes, la dilution de ces pigmentations se fait avec l�âge. 

 

- La laine est blanche, fine et peu jarreuse. La toison couvre suffisamment l�animal, elle 

descend jusqu�aux jarrets et aux genoux. Le ventre et la partie infØrieure du cou sont nus. 

 

- Les dØfauts Øliminatoires : animaux courts sur pattes, prØsence de jarre, pigmentation 

trop prononcØe, prØsence de cornes. 
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Figure N°44 :  BØlier et brebis de la race Ouled Dgellal. 

 

Productions. 

 

           La race Ouled-Djellal est une race rustique qui rØagit au moindre soin en 

s�engraissant avec une facilitØ remarquable, fournissant une chair rosØe, tendre avec 

un goßt apprØciØ surtout pour le mouton de la steppe (goßt Chih : plante aromatique 

contenant du thymol), un bon rendement de 52.3% (Belhadi, 1989) et peu de graisse 

de couverture. Le gigot est plat (Chellig, 1992).                                             

   

          Les aptitudes laitiŁres de la brebis [0,95 l -1,15 l/j ou 175Kg en 150-180 jours 

de lactation  (Kris, 1985)] lui permettent de bien nourrir ses agneaux et d�obtenir des 

agneaux de lait rØputØs.                                                                                                     

                                                                                               

          Sa toison abondante est d�un poids ØlevØ pour le bØlier de 2,5Kg et pour la 

brebis 1,5 à 1,9Kg (Chellig, 1992). Elle fournit un e laine courte mais à fibre fine et 

rØsistante, elle contient peu de jarre. La longueur de la mŁche est d�environ 8 cm 

(ITELV, 2002). 

 

e race mixte (laine et viande).  Djellal est un-la race Ouled que En rØsumØ        
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Aire d�expansion . 

 

          De son berceau à l�Est algØrien, la race Ouled Djellal a gagnØ du terrain (Carte 

N° 03). Elle occupe une vaste zone allant de Oued T ouil (Wilaya de Tiaret et de 

Laghouat) à la frontiŁre tunisienne (Chellig, 1992). 

 

 

Carte N°03 : Aire d�expansion de la race Ouled Djellal (selon la dØlimitation de 

Chellig, 1992). 

 

2.1.1.2. La race Rembi. 

 

Description, variØtØs et effectif. 

 

         Cette race est particuliŁrement rustique et productive ; elle est trŁs recommandØe 

pour valoriser les pâturages pauvres de montagnes. L�effectif total est d�environ 

2.000.000 de tŒtes soit 11,1 % du total ovin.                                                                    

Il existe deux « types » de cette race : 

 

• Rembi du Djebel Amour (Montagne) ; 

• Rembi de Sougueur (Steppe) (Feliachi K., 2003). 
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          La race Rembi se distingue par une couleur de la tŒte et des membres qui varient 

entre le fauve rouge et l�acajou, mais la laine est blanche, prØsence de cornes massives 

et spiralØes.                                                        

 

          C�est un animal haut sur pattes, il est considØrØ comme le plus grand format de 

mouton d�AlgØrie. Sa conformation est meilleure que celle de la Ouled-djellal. La 

forte dentition rØsistante à l�usure lui permet de valoriser au mieux les vØgØtations 

ligneuses et de retarder à 9 ans l�âge de la rØform e contrairement aux autres races 

rØformØes à l�âge de 6-7 ans. Il semble ainsi qu�elle est mieux adaptØe que la Ouled-

djellal aux zones d�altitude (Nadjraoui, 2003; Chellig, 1992; Belaid Baya, 1986; 

Khelifi, 1997).                                                                                                                   

 

CaractØristiques.  

 

          La Rumbi se caractØrise par une laine couleur chamois, tŒte brune pâle alors 

que les pattes sont de couleur liŁvre mouton. La laine couvre tout le corps et descend 

jusqu�aux genoux et aux jarrets. Les cornes sont spiralØes et massives, les oreilles de 

taille moyenne tombantes, la queue est mince et d�une longueur moyenne.  

                   

          La conformation est bonne, le squelette est massif, les pattes trŁs robustes 

ressemblant au mouflon du Djebel Amour.                                                                       

  

 

Figure N°45:  Brebis de la race Rembi (Laoun, 2007). 

        

         Beurrier et al. (1975) qualifient la Rumbi de race rustique, robuste mais 

exigeante en pâturage. 
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          La productivitØ numØrique et pondØrale est la plus ØlevØe comparativement aux 

races de la steppe. Le poids des animaux aux diffØrents ages sont supØrieurs de 10 à 

15% de ceux de la race Ouled djellal (Feliachi K., 2003). 

 

         Une sØlection massale et une augmentation des ses effectifs en race pure 

paraissent indispensables à brŁve ØchØance pour maintenir ce patrimoine gØnØtique 

(Feliachi K., 2003). 

 

 

Figure N°46:  Brebis de la race Rembi. 

Mensurations. 

 

          TrŁs peu d�auteurs se sont consacrØs à l�Øtude biomØtrique de la race Rumbi. 

Toutefois les mensurations que l�on a pu trouver dans la littØrature (Tableau N°06) 

sont plutôt gØnØrales. 

Tableau N°06 : Mensurations de la race Rembi. 

Autour CatØgorie Poids 

(kg) 

Hauteur 

au garrot 

(cm) 

Largeur 

poitrine 

(cm) 

Profondeur 

poitrine 

(cm) 

Longueur 

poitrine 

(cm) 

Longueur 

Du Corps 

(cm) 

Turries, 

1976 

belier 55-77 -- -- -- -- -- 

brebis 46-50 65 22 36 24 -- 

Chellig, 

1992 

belier 80 77 -- 38 -- 81 

brebis 62 71 -- 33 -- -- 

ITEBO, 

1997 

belier 80 77 -- 38 -- 81 

brebis 62 71 -- 33 -- -- 

 

                      -- : Non dØterminØ. 
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Aire d�expansion. 

 

          Le berceau de la race Rumbi est la zone de Ksar chellala à Tiaret. L�aire 

d�expansion de cette race s�Øtend de l�Oued Touil à  l�Est au Chott Chergui à l�Ouest 

et de Tiaret au Nord à Aflou et El-bayadh au Sud (C arte N°04) (Chellig, 1992). 

 

 

Carte N°04: Aire d�expansion de la race Rumbi (selon la dØlimitation de Chellig, 

1992). 

 

2.1.2. La grande race BerbŁre dite Hamra. 

 

PrØsentation originaire, variØtØs et effectif. 

 

          L’appellation "Hamra" ou "Deghma" donnØe à cette race par les Øleveurs de la 

steppe de l’Ouest est due à la coloration acajou brunâtre ou marron roussâtre de sa tŒte 

et de sa peau (Ayachi H., 2003). Comparativement aux autres races locales elle est 

particuliŁrement adaptØe aux conditions climatiques des parcours plats de la steppe de 

l’Ouest et à son vent glacial "El Gharbi". 

 

          Plusieurs auteurs parmi lesquels Couput (1900), Trouette (1929), Sagne (1950), 

Magneville (1959), Goual (1984), Grell et Ebers (1989, Ayachi (1992), Benyoucef, 

(1992), Chellig (1992) et Ould-Ali (1992) ont tentØ de dØcrire cette race à partir 
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d’observations mais les critŁres utilisØs paraissent variØs et de niveaux d’intØrŒt 

diffØrents. Cependant, ils s’accordent tous à dire que la race Hamra semble originaire 

de 1’AErique du Nord et la considŁrent proche phØnotypiquement de la race Beni Guil 

qui tire son nom d’une tribu du Haut Atlas marocain. 

 

          La race Hamra reprØsente plus de 20 % du cheptel ovin national et occupe la 

deuxiŁme place avec 3,2 millions de tŒtes (Statistiques du MinistŁre de l’Agriculture, 

1990). Au cours des derniŁres annØes des changements dans le paysage racial ovin ont 

ØtØ relevØs dans la rØgion (Feliachi K., 2003).  

 

          Ils seraient dßs à l’envahissement quasi-permanent par les autres races locales 

blanches et notamment la Ouled Djellal et la Rembi traditionnellement originaires des 

rØgions du Centre de l’Est-AlgØrien. Cette hypothŁse semble Œtre ØtayØe par le 

cantonnement de la race Hamra à quelques grandes po pulations d’Øleveurs parmi 

lesquels: les Hmayadnee MØchØria et Ain Ben Khelil (wilaya de Naama), les Mekhafa 

d’Arbaouat (wilaya d’El Bayadh) et les Ouled Nhar de I’Aricha et Sebdou (wilaya de 

Tlemcen et Sidi Bel AbbŁs). 

 

          Sa productivitØ numØrique est moyenne et la productivitØ pondØrale faible par 

rapport aux races prØcØdentes (Feliachi K., 2003). 

 

          La Hamra Beni Guil regroupe trois types de variØtØ selon la rØpartition 

gØographique suivante : (Chellig, 1992 ; ITELV, 2000) 

 

• Type d�El baydha-Mechria à face de couleur acajou foncØ. 

 

• Type d�El aricha Sebdou à couleur acajou foncØ presque noire, c�est le type le plus 

performant et le plus recherchØ par les Øleveurs comme le type mŒme de la race Hamra. 

 

• Type Mlakou Chott chergui à couleur acajou clair. 
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Caractéristiques morphologiques. 

 

          Les races ovines algériennes n'ont pas fait l'objet de travaux ou d'études 

continus de caractérisation basés sur des enquêtes exhaustives, des approches 

génétiques et des méthodes permettant de traduire les pratiques des éleveurs. Au 

même titre que les autres races locales la Hamra a fait l'objet de description 

généralement basée sur des observations ponctuelles (Benyoucef M.T. et al, 1995). 

 

         Celles-ci constituent néanmoins des références intéressantes dans la 

connaissance de ces races (Benyoucef M.T.  et al, 1995). 

 

          La race Berbère de l’Ouest dite Hamra Beni Guil est connue pour être la meilleure 

race à viande à cause de la finesse de son ossature et de la rondeur de ses lignes. Elle a été 

très prisée à l’exportation en France jusqu’en 1960 (Chellig, 1992). 

 

          Cette race se caractérise par un corps très ramassé, un format petit et court sur 

pattes, un gigot arrondi et des côtes profondes. La couleur de la peau est brune, les 

muqueuses noires, la tête et les pattes sont de couleur rouge acajou, foncé à presque noire. 

La laine est blanche tassée avec des mèches colorées et carrées, de finesse moyenne très 

peu jarreuse. 

 

          La queue est fine, d’une longueur moyenne (Turries, 1976 ; Chellig, 1992 et 

ITELV, 2000). Cette race de l’Ouest est bien adaptée à l’immensité plate de la steppe 

sans reliefs et aux variations extrêmes de température. Elle est également connue pour son 

comportement alimentaire sélectif (ITELV, 2000). 

 

 

Figure N°47: Bélier et brebis de la race Bèrbère dite Hamra. 


